
Vor.. S. ?@ ~No. GO

DISCOURS DE M. LE COMTE DE MONTALEMBERT, vous en lire cinq ou six lignes. Je les trouve, page 9 à 16 du dit arrêt, dans

A LA CfAaîN'1E 'DES pA!iiS, une collection in-4 =, publié, non par les Jésmites, mais par le Parlement

Séance du .11 juin. lui-m ne: J'y lis qu'on y condamne les Jésuites pour avoir enseigné :

SUITE . * " Le blasphème, le sacrilége, la magie, le matófice, l'astrologie; le parjure,

Cola dit sur la discussion dans l'autre Chambre jarrive au sujet en lui- b faux témoignage, le vol, le recel, Plomicide, le parricide, le suicide, le

.- imm ; il est imnmense; je compte mne renfermer danis les beorrîcs.les plus étroi- reiie.,et, en outre, des doctrines favorisant l'arianisme, le socinianisme

es ; je ne ferai clo je ni 'poloie des ordres reigeu en es iii l'apo- et le sabellianisme...., entièrement nestoriennes, et même pire que le necto-

l;gie es résiites eni particulier. J n'exanineraixs .la grande question de rianisme; ressentant l'hérésie de Wiclef..., renouvelant les erreurs des Fi-

lI validi ds testd cette a i té Jnoetrnuer ar; je laisse ce soin id'au- conius, de Pélage, des semi-pélagiens, de Cassien, de Fauste, des Marseil-

ares plus iabiles et plus compétents que moi. Je ne dirai qu'un mot très lais.., enfin, injurieuses à Abraham, aux prophètes et àsaint-Jean:Baptiste."

rcourt sur cette eusqtioue dm validité. nVoilà quelques-uns des motif par lesquels on a condamné les Jésuites. Je

Quelques jours après le voe de l'autre Chambre sur cette question, com- sais bien qu'on ne veut poïnt des actes de cette époque, mais non précisé-

ue je tao pruiis prete cette anecdotteIlet oje me ment de ses arguments. Mais il doit nous être permis à nous autres, qui re-

promenais derrière la cathédrale de Paris, le jour dc la Pentecôte, jai vu une produisons ces actes, de ressusciter ces arguments, afin de faire juger des uns

foule d'ouvriers pnyés par P'Ett ou du moins par publique, par les ainres.

et qui iravaillaient il une mauvaise fontaine gothique située au m cvet de la Quels sent donc lus reproches modernes, er supposant les anciens nban-

nitropole ; c'est à la vue [le tout le monde, au grand é onneinent des lidé- donnés ?

les qui sortaient alors de la cathédrale, en ce jour de dinmaichle et de grande Il y en a de généraux et de spécaus.

.fète ;j'a:is l5oreille encore toute remple de tout ce que je vena d'ttn. On leur reproche en g .néral d'être m.ilitants, d'être tin corps cr our e

dire dire dans cette notre enceinte a laquelle je ne Peux pas faire allusion, sur bataille. On leur reproche e n outre d',tre auti-nationaus, d'avoir un chef

lexécution des lois, contre l'abrogation implicite des lois de despotiern par la etrnger.

Charte ; et alors, quand j'ai vu ces ouvriers ai travail, j'ai été obligé mal- El bien, je maintiens que ces deux reproches s'appliquent parfaitement à

gré moi, de penser à ce pharisien de lE ennile que vous savez, qui voyait ' lise, et bien plus encore qu'au- Jesuites. Eh suoi, on reproche aux

Izne paille dans loil de son prochain et qui ~ie voyait pas une poutre dan.ss J iai d'étre un corps militant Mais qu'est-ce do c que l Eglise. . Ceux

P on. i-. quSilont lu leur catéchisnie le savent : on l'appelle l'--lise militante précisé-

El hiln, cette poutre, lais.ez-moi vous -le (lire, elle est très grosse (on rit): ment parce que sa mission est de lutter toujours. Il n'y a pas de puissance

c'est la loi lu IS novembre 1S14, rendue sous lempire de la Charte de 18 14, qui prête au pouvoir civil un appui, n concours plus désintéressé et plus ef-

qni n'a jamais été abrogée, qui a été reconnue, -au contraire, depuis la ré- llcacc 'iistoire entière est là pour le prouver mnis il n-en est pas non

volution de 1S30 comme parfaitement existante par i- arrêt souverain de *lphr qui lui impose de résistance plus énergique et plus tenace, quand ses

la cour de cassation. A la suite de cette arrêt, qu'est-il intervenu ? C'est droits et ses devoirs Pexigent. Elle l'a fait bien avant qu'il n'y eut des jé-

que le ministre de l'intérieur d'alors, je ne juge pas sa condnite, je la cons- suites dans le monde.

tate, a écrit une circulaire aux maires pour leur dire : Ne tenez pas comp- Je ne viens pas faire ici un cours d'histoire, mais je viens vnlus rappeler,

te de cet irrét, car luî-iiIe noc tient pas compte des circonstances et des lu sortir ds cntacombes, les sultans, empereurs païens et ariens ; puis, pen-

changements que la Charte a introduits dans la jurisprudence. Aiisi donc dant le cours du moyen-age, ces luttes avec les empereurs chrétiens, qu-on

voilà tle loi impliciteient abrogèe par la Charte de 1S30,selon le M inistère. lui a tant reprochées, et alors il n'y avait pas de Jésuites ; il y avait cet es-

et que le ministre lui-même viole tous les jours ; et il veut, lui et tant d'a- prit jésuite qu'on dément aujourd'hui. C'est donc lindépendance solve-

tres, contester labrogation imuplicile des lois de la R6vlutlionl et de P Em- raine et éternelle d I Eglise aux prises avec l'usurpateur de la conscience

»ire, rendu:c,' en contradiction directe avec la liberté religieuse et avec la li- Par la torce. Depuis que les Jésuites ont été supprimes, FEglise a ré-

lire profession de la foi cathiolique que la Charte nous garantit. Comment sté à la Révoltution, à l'empereur. Vous voyez que ce ne sont pas les

croire, après cela, à la bonne foi de la plus part de ceux qui nous les objec- Jesuits seuls qui résistent, et que IlEglise l'a fait parce qu'elle est elle-même

tent?. miitante. Sa vie, c'est le combat: lui reprocher cela, c'est reprocher au se-

J'arrive mnaintenanît à mna thèse spéciale. Je désire réfuter devant vnus. seil de luire.

nutant que j'en suis capable, le sophisme principal employé par les adversai On les accuse ensuite d'étre anti-nationaux, soumis à un chef étranger.

res des Jésuitoscelui qui consiste à dire qu'en appliquant ces lois contestées Mais cela est encore applicable à l'Eglise elle-même. La religion n'est pas

et, selon nous, abrogées par la Charte, à la caniréation des Jésuites, on plus nationale que la science. la luinmière et la vertu. L'Eglise qui la repré-

n'en voulait nullement à l'Eglise ni au clergé. On -a répété partout qu'on sente est Forgane de cette religion, est étrangère coime la religion ello-

ne voulait pas porter la moindre atteinte aux droits ni à la propérité de PLE- nime ; elle est de tous les pays, et n'appartient exclusivemnelit 21 aucunn'est

glisc ou du clergé. Eh bien, je souiens précisément le contraire ; je sou- d'aucun.

tiens qu'on en veut à P'Eglisc, à P'piîcogni,et que c'est pour les frapperpour U*hoiorable comte Portalis reprochait Pan dernier aux Jésuites d'avoin

les punir (non ! iton !), ou, comme on l'a dit, pour les avertir qu'on frappe pour patrie le monde. -Mais c'est là précisément le triomplie et la gloire de

d'abord les Jé:mites. (Nouvelle et vive dénégation.) i Eglise catholique 1¯ C'est précisément ce qci fait sa grandeur et son existen-

Messicurs, j'espère le démontrer par l'examen même des reproches qu'on ce m eié,ce qui la distingue de toutes les sectes, et cela ne l'empêche pas de

dresse aux Jsuites.dnner au patriotisme national une vertu et une énergie quil n'avait cic

Quels sont-ils, ces reproches ?. nuiillo pcart,commt-e Pont si bien montré, dans ce siècle méme,l'Eglise, la Bel-

On convient,ce nie semble, de ne leur reprocher plus nujourd'hui beaucoup gique et la Pologne.

de choses dont on les accusait autrefois ; on ne leur reproche plus, par exem- Quantt au serment spécial qu'on reproche aux Jésuites de faire envers

ple, de prècher le régicide, quoique j'aic quelque vague souvenir d'avoir en- le Pape, je suppose que l'auteur de ce reproeVi n'a jamhmis lu on livre qu'on

tendu quelque chluse de semblable dans cette Chambre ; mais si l'on y se- appelle le Ponfifical, et dans lequel se trouve le serment prêté par les évé-

venait, je mu rappelle que 'avocat-général qui porta contre eux cette accu- ques-
sation ail ]Se. siècle, s'appelait Lepelletier de ýSaint-Fargeaum, et qu'nprûs J'ai comparé les deux serments, et je déclare que celui des évêques,con-

les avoir accusés de régicide, oin sait comment il vota lui-moine dans le pro- tre lequel personne ne s'est jamais élevé, me paraît ai moins aussi impérai-

cès de Louis XVL. lit' et je me persuade que quand vous l'aurez lu, si vous voile? en prendre

Non, il est inpossibe que personne ne veuille reproduire cette accusation. la peine, vous le trouverez de même. D'ailleurs, ce serment, spécial au Pa-

Viendra-t-n attaquer la théologie des Jésuites ? Je sais qu'on l'a fait, et, pc, n'engage les Jésuites que pour les missions étrangères.

à cet égard on a le faneux arrét du Parlement de 1762. Comme cct arrét En retournant un peu en arrière, je trouve dans cette nombreuse série

a été cité par l'honorable M. Cousin et invoqué comme premier texte légal d'accusations portées contre les Jésuites par les anciens Parlements, les au-

contre les Jésuites datts la séance du -1 avril dernier, ja mo permettrai de teurs, les prédécesiteurs, les ancêtres de leurs accusateurs d'aujourd'hui. je


